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NOMINATIONS

Après recommandation du Frère Louis-Paul La-
vallée, visiteur récemment élu, le Frère Vicaire général nous
a fait part de la décision du Conseil général de nommer
VISITEURS AUXILIAIRES :

Frère Jean Bernier
Frère Ernest Bourgault
Frère Gilles Martineau.

Leur mandat, comme celui du Visiteur, sera d’une
durée de trois ans et entrera en vigueur à compter du 15 juin
prochain.

Merci à ces confrères d’avoir accepté cette respon-
sabilité.  Puissent-ils être assurés de notre entière collabora-
tion.

______________

M. Denis de Villers vient d’être nommé, par le Frère
Supérieur, membre du Comité international de l’Institut sur
le service éducatif.

Nos plus sincères félicitations à M. de Villers !

Bienvenue au Frère Philippe Lapointe

Frère Philippe Lapointe, du Japon (communauté de
Sendai) est au pays depuis la fin décembre.  Jusqu’à ces
jours-ci, il avait son pied-à-terre à la maison provinciale de
Longueuil.   Il séjournera ensuite à Ottawa.  Nous lui
souhaitons la plus cordiale bienvenue dans le district et un
bon temps de vacances ! 

AGENDA
DES FRÈRES VISITEURS

Deuxième quinzaine de janvier

Début de visites canoniques.   Le programme
des Frères Visiteurs n’est pas encore fixé.

NOUVELLES DES FRÈRES CONSEILLERS
Marc Hofer et Miguel Campos

Du 23 novembre au 10 décembre, F. Marc Hofer
a séjourné en Thaïlande en tant que délégué du Frère
Supérieur.  Il a rendu visite aux 15 Frères, 10 postulants et
15 aspirants.  Dans trois écoles lasalliennes sont engagés
478 enseignants et éducateurs qui assurent le service
éducatif de 11 156 élèves.  Pour que les pauvres puissent
y étudier, deux de ces institutions maintiennent des centres
d’accueil.  Dans les trois écoles, des mouvements de
jeunes favorisent l’éducation humaine et spirituelle des
jeunes.  La plupart des enseignants, des éducateurs et des
élèves sont bouddhistes.

Du 11 au 24 décembre, Frère Marc a visité le
district de Penang et a participé au Chapitre de ce district
(composé de trois sous-districts : Hong Kong, Singapore et
Malaysie de l’Ouest et de l’Est).  Du 26 au 30 décembre,
il est allé au Chapitre du sous-district de Malte.

Pour sa part, Frère Miguel Campos est en
Argentine où il anime la retraite des Frères.  Le 12, il part
pour Porto Alegre.  Il y animera deux retraites et une
journée de district.  Et ensuite, en février, il sera présent à
l’assemblée de la RELAL.

Bonne, heureuse et sainte année 2001 à tous nos lecteurs !



ÉCHOS  DES  COMMUNAUTÉS
L’Escale, Montréal

«On prend toujours un train pour quelque part...»

Le «Comité des fêtes de Noël» (C.F.N.) qui,
selon le frère Conrad, avait les allures du comité des
«Chemins de fer nationaux», filait à vive allure dans une
tempête d’idées, laissant toute la place à la créativité et à
la spontanéité.  Sous la conduite du chef de gare, Pierre
Bélisle rassembla les wagons de notre locomotive animée
: «pastorale», «apéro et piñata», «souper», «spectacle
amateur» puis «visite du Père Noël».

Le train démarra de l’Escale Notre-Dame à 16 h.
De notre fenêtre, on apercevait le chef de gare qui, pour
la circonstance, se présentait comme un vrai cadeau, paré
de sa plus belle boucle de Noël, laissant sortir de sa boîte
17 paires de bas rouges, tous bien suspendus sur la corde
à linge.  Chacun des bas, identifié au nom des passagers,
attendait ses messages d’amour pour nous lancer vers une
nouvelle destination : «Tu es un cadeau pour moi car...».
Un de nos passagers mentionna qu’il n’avait jamais reçu
de cadeaux aussi précieux que tous ces mots d’affection
et d’encouragement.

Encore sous le coup de l’émotion et la gorge
serrée, nos passagers se sont rendus au wagon-bar «sans
alcool» où le préposé, frère Damien, attendait pour leur
offrir son meilleur «punch» et quelques canapés.  Pendant
ce temps, il fallait voir et entendre nos voyageurs tentant,
à tour de rôle, de briser l’étoile mystérieuse qui renfermait
les capsules d’animation pour le souper.  Du wagon-
restaurant, le cuisinier et sa brigade attendaient patiemment
que nos conquérants de l’étoile en finissent avec leur
«piñata».

Sans crier «gare», chacun devait s’attendre à ce
que je l’invite à faire son petit numéro.  Il fallait voir et
entendre Marc-André, à genoux, faire la sérénade  à
Soeur Gertrude.  Stéphane, encore sous le

coup d’avoir été laissé en reste, demanda à Soeur Ger-
trude, avant de la quitter, de lui accorder une dernière
danse sous la musique de Joe Dassin, «Mon dernier
slow».  J’ai bien tenté de raconter l’histoire de «la gre-
nouille qui se prenait pour un éléphant», mais André et
Carol, qui reconnurent ces mots comme un signal, bondi-
rent aussitôt sur leurs chaises pour se trémousser comme
seule une poule peut le faire.  Fallait voir l’oeuf qu’André
avait pondu.  Tant de rires, tant de joie ont comblé bien
plus que de simples estomacs.

«Que le spectacle continue», semblaient dire tous
nos voyageurs qui ne demandaient qu’à vivre davantage
cet instant de parfait bonheur.  Chacun ayant à tour de rôle
contribué à la soirée par un petit air d’accordéon ou par
une chanson accompagnée à la guitare, la soirée défilait
comme de multiples tableaux.  Nous étions émerveillés de
découvrir ensemble tous ces trésors au coeur de chacun et
tous ces talents d’acteurs, de mimes, de chanteurs et de
musiciens qui ne demandaient qu’à se révéler.  Le rideau
fermé, nous attendions patiemment la dernière scène.  On
entendit le «train siffler» que déjà, on sentait la fin du voya-
ge.  Arrivé au quai, on l’attendait comme une conclusion
où la reconnaissance, à son sommet, devait se personnifier
au nom de tous ceux et celles qui avaient fait ce voyage.
Il est là, soudain, avec son rire joyeux et sa belle barbe
blanche, remettant à chacun son cadeau en lui signifiant
combien il est aimé.

On prend toujours un train pour quelque part... et
pour plusieurs gars de l’Escale Notre-Dame, ce voyage fut
le premier depuis très très longtemps, découvrant qu’il est
possible de s’amuser et de vivre l’amour «à jeun».

Daniel Morin

Réunion du Conseil économique international  - Fin janvier et début février, F. Fernand Caya participera à la réunion
du Conseil économique international qui, cette année, se tient au Mexique.  Après cette rencontre, nous aurons le plaisir
de recevoir la visite des Frères Jordi Oller, économe général, et Gérard Oustrict.  Ils arriveront à Montréal (Dorval),
le lundi 5 février, à 20 h 10, vol AC 9707.   



Maison Bénilde, Montréal

La Maison Bénilde est demeurée silencieuse et bien
discrète depuis septembre.  L’annuaire du district vous a
cependant donné quelques renseignements sur la composi-
tion de la communauté.  Elle est constituée de Frère
Louis-Paul Lavallée, directeur.  En plus de l’organisation
de la communauté, il participe à beaucoup d’activités au
niveau du district.  Frère Daniel Morin, comptable de la
maison, travaille à temps plein à l’Escale Notre-Dame.
Nos étudiants poursuivent leur formation universitaire.
Alexandre Perreault suit des cours de théologie et de
philosophie à l’Université de Montréal.  À la même univer-
sité, Laurent Richard se prépare à devenir un brillant
dentiste dont bénéficieront d’abord les Forces armées
canadiennes.  Yanick Chamberland-Richer, bien connu
dans le district, partage son temps entre les Jeunes Lasal-
liens et des cours de langues vivantes étrangères à
l’Université Mc Gill.  Le soussigné n’a reçu comme tâche
que celle de se reposer.

La communauté a rédigé son projet communau-
taire.  Il est axé sur la Foi, la Fraternité et le Service.  La
vie de foi s’entretient et s’approfondit d’abord par la vie
de prière. Nous avons la prière communautaire tous les
soirs des jours ouvrables. Des équipes de deux en assu-
rent l’animation. Le déroulement de la prière nous réserve
parfois des surprises que l’on ne retrouve pas dans la
Prière du Temps Présent.  Le mercredi soir, un prêtre
vient célébrer l’Eucharistie.  La fraternité se manifeste par
un climat de délicatesse teinté de franchise et de bonne
humeur.  Le service se vit dans la distribution des travaux
et des responsabilités diverses.  Depuis le début de l’an-
née, nous avons eu trois réunions communautaires.  De
plus, une récollection de deux jours se tiendra à St-
Benoît-du-Lac à partir du 12 janvier.

La porte est toujours ouverte.  Nous serions
heureux de vous accueillir.

Elie Pouliot

Le Centre Alpha, Montréal

Depuis une dizaine d’années, j’enseigne au
Centre Alpha : quatre heures par jour et quatre jours par
semaine.  Situé au coin des rues Beaubien et Christophe-
Colomb, le Centre Alpha, dirigé par les Soeurs de
Sainte-Anne, sert aussi de rencontre et de cours au
Centre Christus.

Le matin, trois classes d’environ 15 étudiants et
deux dans l’après-midi permettent à une centaine d’émi-
grés de tous pays d’améliorer leur français.  Comme
professeurs, quatre religieux de diverses congrégations et
deux laïcs. 

Comme objectifs, le Centre Alpha enseigne à
parler, à écrire et à lire aux adultes émigrés, assure une
bonne préparation à l’emploi et une meilleure insertion au
milieu du travail, sensibilise les étudiants à leurs droits et
à leurs obligations et leur permet une meilleure intégration
à la société québécoise.

Chaque année, on me confie le groupe des
«avancés» qui correspond à la 3e année d’étude de
français.  Les étudiants ont pour la plupart 12 à 15 ans
d’études dans leurs pays d’origine : prêtres, infirmiers,
agents de voyage, journalistes, parents, étudiants.  Origi-
naires du Maroc au Honduras, de la Roumanie au Ja-
pon...  (Cette année, 12 nationalités dans mon groupe.)

La majorité est polyglotte.  Même si on m’a
qualifié d’avoir un visage au «sourire malicieux», je suis
des plus à l’aise de travailler avec eux.

Le PAFI, programme d’alphabétisation et de
francisation pour immigrants (autrefois COFFI) coor-
donne le programme du Centre Alpha qui, par le fait
même, dépend des gouvernements (fédéral et provincial).

Georges-Henri Mercier



Centre de promotion communautaire Le Phare, Montréal

Dès mon retour d’Haïti, j’ai visité un centre
de promotion communautaire avec un Frère mariste,
Clément Rondeau.  J’ai rapidement pressenti que ce
centre me permettrait de rendre service à la popula-
tion haïtienne.  Et depuis, j’y travaille en organisant
des ateliers artistiques avec les jeunes du milieu.  Je
vous présenterai le centre en puisant dans l’homélie
du Frère Maurice Poirier lors de la messe célébrant
le 25e anniversaire du centre.

« Fondé en l975 par un apôtre social, Jules
Lamothe, de la communauté des Frères de la Chari-
té, le Phare, avec un noyau de personnel permanent,
de maigres ressources financières et des bénévoles
concentre d’abord ses interventions auprès des
résidents des H.L.M. Marie-Victorin.  La petite équipe
de départ est très présente dans ce milieu afin de
bien percevoir les besoins et les aspirations de cette
population.  C’est à partir de cette lecture de la
situation sociale de ces résidents que l’équipe s’est
identifiée comme ‘Centre de promotion communau-
taire’.  Elle centre alors ses activités sur la préven-
tion de problèmes sociaux tels que : la pauvreté, le
racisme, l’intolérance, la violence, le décrochage
scolaire des jeunes, etc.  Elle met alors sur pied des
projets qui favorisent la non-violence, le respect des
uns et des autres, l’entraide, le partage, la prise en
charge du milieu par lui-même, la scolarisation des
jeunes, l’ouverture à la culture, etc. Tout cela dans le
but d’accroître la qualité de vie des personnes et des
familles.

Grâce à des locaux mis à sa disposition par
l’Office municipal d’habitation de la ville de Montréal, le
Phare a pu concrétiser des projets variés d’interventions
tels que : l’aide aux devoirs et leçons des jeunes, l’anima-
tion des jeunes dans la rue, le regroupement des mères
de familles, des cours d’alphabétisation, des activités
d’éveil pour la petite enfance, des visites culturelles, des
cuisines collectives, des cours d’art, des groupes de
socialisation pour les enfants de 4 et 5 ans, et bien d’au-
tres projets temporaires qui ont vu le jour pour répondre
à des projets ponctuels.

Bien sûr, toutes ces interventions doivent une
part importante de leur efficacité à l’appui multiforme de
plusieurs organismes.» 

Un Frère de la Charité, une Fille de la Sagesse,
un F.E.C., des laïcs haïtiens et québécois collaborent à
cette œuvre continuant ainsi l’œuvre du Frère Jules
Lamothe revenant alors d’Afrique.  Quand on regarde agir
l’équipe du Phare, on découvre des personnes profondé-
ment engagées sur le terrain à promouvoir le mieux-être
de leurs concitoyens et cela sans égard à l’ethnie, la
religion, la condition sociale des personnes et des famil-
les.  Je crois que l’Église de Montréal réalise ainsi, à
travers un travail intercommunautaire, une merveilleuse
besogne d’accueil des immigrants et que notre Institut
avance dans la vie vers l’engagement auprès des dému-
nis selon les directives pressantes de nos supérieurs.

Michel Lepage

AUX PRIÈRES

_  Frère Georges Milot, décédé le 28 décembre, à
l’âge de 96 ans, après 78 ans de vie religieuse.  Ses
funérailles eurent lieu à Sainte-Foy, le 4 janvier.

_  M. Rosaire Chouinard, décédé à la mi-décembre,
à La Sarre, à l’âge de 91 ans.  Il était le frère de F. Jean
Chouinard (2595, Q.-B., Sainte-Foy).

_  Mme Isabelle Hallé-Villeneuve, décédée le 5 jan-
vier, à l’âge de 83 ans.  Elle était la soeur de F. Bertrand
Hallé (St-Augustin, Villa des Jeunes).

_  M. Paul-Émile Dupras, décédé à Montréal le
5 janvier, à l’âge de 86 ans.  Il était le frère de F. Lucien
Dupras (Résidence D.L.S., Laval).

_  Mme Marie Gagné , décédée à Montréal, le 3 janvier,
à l’âge de 105 ans et 5 mois.  Elle était la soeur de F.
Marcel Gagné.

Remerciements
FF. Jean Chouinard et Bertrand Hallé remer-

cient bien fraternellement tous les Frères qui leur ont donné
des marques de sympathie à l’occasion du décès d’un frère
pour le premier et d’une soeur pour le second.  Un merci
spécial à ceux qui ont fait une visite au salon funéraire ou qui
ont participé aux funérailles.

F. Marcel Gagné  remercie les Frères qui ont
participé nombreux aux funérailles de sa soeur.  Il dit sa
reconnaissance à tous ceux qui ont offert des messes ou qui
ont envoyé un mot de sympathie.


